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p 1t, il y cllx ans, pour 88 % dans ]es 
gypte. La crise qui secoue le monde a eu 

ces tra lques. A un enrichissement soudain 
Cel h, dans beaucoup de cas, une misère 

omme dans Lous les pays rura1,1x, la monoculture 
ou tord p compromettre ou par ruim,r l'économie. 

~· gré la monotonie générale de ses paysages, le Delta se 
divise assez nettement en deux parties : la partie centre et 
sud, ou H u -Delta, de tout temps habitée et exploitée par une 
populalion grouill:rnle; Ir nord, ou Bas Oeltâ, terre de marais, 
cle friches on de lacs, aujourd'hui encore :i peu près déserte. 
oir beaucoup d'hectares pourraient être mis en cu11ure el 
~n ns doule Je seront flnns peu de temps. 

On goûtera le pittoresque et la couleur des pages que 
Jean Lozach consncre ù Ja vie rurale el au village dans le 
Haut-Della, ainsi que la description des bararis ou terres 
incultes du Bas Delta, en bordure des lagunes, des cordons 
lilloraux cl de la )lcditerranée. Ces pages tranchent très 
heureusement sur la sécheresse inévitable des notions pré
cises, des stati~tiques cl des tableaux de chiffres. 

CA:.IILLE VALLAUX. 

FOLKLORE 
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Les rapports demandés dans les divers pays adhérents de 
b S. D. N. par l'Institut International d e C. T. sur la Musique 
et la chanson populaires sont forcément d'une valeur très 
inégale, tant pour l'exposé général que pour les bibliogra
phies. Je dirai immédiatement que celui de Tiersot pour la 
France est lamcnlablc; il répète des banalités; sa bibliogra
phie est :\ la fois mal faite au point de vue bibliotechnique 



se rendre 

Il faul supposer qu'ù la C. I. on accepte n'importe quoi, 
me ça vienl, parce que personne n'est capable de juger, 

surtout d'imposer une coordination. Les contributions tic 
:\lcrsman pour l'Allemagne et de Closson pour 1a Belgique 
sont sobr es cl impartiales; mais Liuzzi et Toschi ont déversé 
dans le volume 1111 formidable fichfor qui remplit les pages 
!)0 ù 143; je ne m'en plains pas, pcrsouncll cment, car cc relevé 
esl vraiment commode. Terrifiante est aussi la bibliographie 
etc Kamienski pour la Pologne; elle ne me gêne pas non plus, 
puisque je sai s Je polonais ; mais je me demande à quoi p eul 
scnir de donner 1111 litre traduit en français au lecteur inca
pable d'utiliser le texte, surtout quand il est con nu des savants, 
par expérience, que rien n'est trompeur comme un titre. Pour 
l'ukra ini en, ù quoi bon des transcriptions en lettres latines 
puisque les litres et les ouvrages cilés sont imprimés en 
caraclèrcs cyrilliques? 

Des idées générales sur les problèmes méthodologiques sont 
exposées dnns ln préfnce, s ignée de Lajtha, qui est bien au 
courant des dif'1 cultés de clélail. 

13éla Barlok est certainement l'un ries meilleurs musico
logues cle l'Eu ropC'; son élude sur la Musique populaire des 

Hongrois et des peuples voisins esl une excellente mise 
a11 point des résullnts obtenus par lui après trente ans de 
rc·l'hC'rl' hes el l'élude de plus de 10.000 mélodies hongroises, 
auxquelles il faut r n ajouter plusieurs milliers des peuples 
limitrophes. On trouvera p. 198-200 l 'énumération des carac
h'.· ri sliq ucs hon groises (gamme archn'ique dite anhemiton
µcn t11ton iq11e; conslruclion il 4 sections; slructure dcscen
danle, etc.). JI y a deux lypes fondamentaux, les mélodies 
hongroises archaïques el les mélodies néo-hongroises, toutes 
deux rnralcs; de plus, une catégori e urbaine improprement 
appelée musique ls iganc·. Cette élude bien conduite, et où 
l'auteur ne craint pas de montrer combien complexes sont 
lt•s problèmes d'origines el de conta111inalions. est suivie 
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qui assurent 

deux villages, Bobochtcbitza et 
t l s Docaments, contes et chansons obte

ré Mazon; on y parle un d ialecte slave en pldn 
ais· le fait avait été relevé déjà par divers ,,oya

p ilosopgcs; mais on devra à notre compatrio te 
une é de phonétique et lexicologique approfondie. Cc qui 
nous intéress ici, c'est surtout le recueil de contes populaires 
(p. 145-353, texte slave et trad. fr.). Ils sont au nombre d'une 
soixantni ne et appartiennent a u fonds européen général; il 
y en a de merveilleux, de facétieux et d'hagiographiques; 
pour tous, Mme Mazon a établi un petit commentaire com
paratif, avec r envois aux recueils de Cosquin, de Hahn et au 
Bolte-Polivka (commentaire des contes de Grimm) . 

.Je rappelle à ce propos que c'est de tex tes <le cc genre, 
non truqués et nettement local isés, avec renseignements sur 
les conteurs et conteuses, que l'on a ùesoin pour édifier les 
théories générales :\ venir; car la plupart de celles qui 
arnienl cour s il y a 20 ou 30 ans sont discréditées. 

Paul Delarue continue, nvcc l'appui de la section niver
naise de la Ligue de l'E nseignement, la publication accom
pagnée de comparaisons et de commentaires des Chanta po
pulaires du Nivernais d'après les manuscrits laissés 1rnr 
Achille Millien. A signaler de bc!Jes versions de Renaud le 
lueur de femmes, et du Fils du Roi el les Canards blancs. La 
chanson plus banale des Noces du Papillon fournit à P. De
lnrue l'occasion <l'un vér itnble article sur « les insectes et 
les best ioles des champs dans Je folkJorc nivernais (p. 24-34). 
Les historiens de la littérature provinciale feront bien de lire 
son commentaire de la célèbre chanson l1 boire de Maître 
A<lam (Billault), menuisier à Nevers, publiée en 1656, et qui 
n'a guère subi de modifications en se transmettant oralement 
dans la région. La chanson X,~XI est une berceuse ù propos 
<le laquelle l'auteur donne des renseignements sur la vie enfan
tine et les jeux et formuJelles e n Nivernais. Comme supplément 
à cc recueil, le même auteur a publié une saynète musicale, 
la « Promesse > du J ean-Pierre et de la Yéyelte, e n groupant 
plusieurs chansons populaires (incantation du sifflet ; ber-



bo nna is, c l sans d o 11lc aussi a11 x écoles. 
P a r m i les ch ansons obtenues, il y e n a de rares : Bla11clte 

/Jlchc, tlonl :\L Coirault me dil q u ' il ne connaît q ue pen clc 
versions e t qu'elle apparaît i mpri mée dès la fi n du xv1° siècle; 
J,e Fils d'un (iP11lilhom111e; Les C!tcur111:c en peinture, dont Jcs 
ve rs ions a nc ien nes sonl bie n p lus b rutales. En tout, le r ecueil 
comprc ncl Hi cha nsons pour u ne Yoi x ; !} c hansons ù pl us ie urs 
voi x (les r hœ urs son l t·vi dc mn 1cnl non-p opula ires) c l 17 chan
sons pour t·nfonls . 

Qua n t a ux a 11 lrcs d iuns ons o btenues clans ces région11. 
Mlle C,aulh ier-Vill a rs compte les publier clic-même, avec h a r 
monisati ons pour ch œ urs mi x tes ; clic a rlcjù éd ité : Pastou
r elle: f.a l'ornlion de Marie-Madeleine; L es Vendanges ; u nl' 
<: lwnsori d e .liai ; cie ux vers ions du F e11dc111· de lJar,110/et . L:i 
plupa r t o n t clC's p11rallèlcs en Nive rnais , recue il :\lillic n c l 
Dclar uc; mais l 'n11t e 11 r m':i ffi r me que la nian iè re de c ha nter 
bourbonua isC' IPu1· d on ne un acccut JocnL J ' ajoute q ue pour 
celle région, on n ' a vait jus qu'ici que pe u de c hose ; c c qu i 
p rouve d e nouveau que, m ulgrl; ln formule cournnlc sur Ill 
dispnr ition d e no i re fo lklo rt- , il y a touj ours encor e d es clé
couvêrtes ù fu irC' e n F rance ; c l q ue q ui c h erche trouve. 

Î\. VAN UEN:-IEP. 




